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POUOOrlE ET TCHÉCOSIiOVflQtlIE 

L'accord politique et ses conséquences 
Le traité commercial entre la Pologne et la 

Tchécoslovaquie, qui a permis à ces deux na­
tions de resserrer fortement leurs liens naturels, 
mettra un terme définitif aux intrigues de l'Al­
lemagne qui rêvait de brouiller les deux Etats. 
La paix dans l'Europe Centrale ne reposerait 
pas, en effet, sur des bases solides si les rap­
ports entre ces deux peuples slaves de culture 
latine, unis par tant d'intérêts communs aussi 
bien politiques qu'économiques, n'avaient pas 
un caractère plus intime. Or l'accord commer­
cial entre Varsovie et Prague, à la suite des 
pourparlers engagés entre MM. Skirmunt et 
Benès, a été complété par une entente politique 
sur toutes les questions essentielles intéressant 
les deux pays. Ces négociations dont l'aboutis­
sement témoigne de la réalité de la Confédéra­
tion de l'Est et dont M. Jacques Bardoux souli­
gnait récemment dans l'Eclair l'heureuse issue, 
ont en effet eu pour résultat la consolidation 
de la paix continentale et constituent de ce fait 
une importante victoire de la diplomatie fran­
çaise. 

' * • * * 

La convention politique polono-tchécoslo-
vaque prévoit les engagements suivants : 

1° La Pologne et la Tchécoslovaquie s'enga­
gent à rcspecler leur intégralité territoriale sur 
la base des traités sur lesquels est fondée l'in­
dépendance et l'existence de ces deux Etats ; 

2° En cas d'attaque d'un de leurs voisins, les 
deux parties contractantes s'engagent à obser­
ver une neiitralitc bienveillante et à autoriser 
le libre transit du matériel de guerre ; 

3° La Pologne proclame son désintéressement 
dans la question de Slovaquie. La Tchécoslova­
quie proclame son désintéressement dans la 
question de la Galicic Orientale. Les deux Etats 
s'engagent à liquider sur leurs territoires res­
pectifs les organisations militaires et politiques 
ainsi que toute propagande dont le but serait 
de détacher une partie quelconque de territoire 
de l'autre Etat contractant ; 

A" Les deux Etats prennent acte des conven­
tions et traités signés par leurs gouvernements 
avec d'autres Etats ; 

6° Les deux Etats approuvent la convention 
commerciale que leurs représentants ont récem­
ment conclue à Varsovie ; 

6° En cas de conflit, les deux parties contrac­
tantes s'engagent à recourir soit à des arbitrages 
ad hoc, soit au tribunal d'arbitrage de La Haye; 

7° Aucune nouvelle convention, contraire au 
présent accord, ne pourra être signée par une 
des deux parties contractantes avec un autre 
Etat ; 

8° Le présent traité est conclu pour une du­
rée de cinq ans, mais il pourra être résilié après 
deux ans s'il est dénoncé six mois d'avance. In­
dépendamment de la présente convention poli­
tique, les deux gouvernements s'engagent à 
créer des commissions paritaires qui auront 

pleins pouvoirs pour régler dans un esprit de 
justice et d'égalité les conflits relatifs aux ter­
ritoires de Teschen, Spisz et Oraw^a. 

Enfin, un article spécial stipule que la ques­
tion de Yaworzyna devra être réglée directement 
et à l'amiable par les deux Etats intéressés dans 
un délai de six mois. 

Cet accord politique dissipe donc la possibi­
lité de bien des conflits ; signé en vue de sauve­
garder l'œuvre de paix, il sera appliqué dans 
un esprit d'étroite collaboration avec les amis 
et alliés des deux pays. Cette convention qui 
augmente le prestige de la Pologne en Europe 
libérera la Tchécoslovaquie de l'emprise écono­
mique du Reich. De plus, le bloc politique 
polono-tchèque formera désormais une digue 
puissante capable de contenir la ruée panger-
manique aussi bien vers le Sud que vers l'Est. 
MM. Skirmunt et Benès ont donc accompli une 
œuvre utile, dont il importe, en France en par­
ticulier, de souligner l'intérêt et les consé­
quences. 

Depuis trois ans, tout en donnant dans sa 
politique extérieure l'exemple de la modération, 
la Pologne a mis en œuvre ses efforts pour en­
tretenir avec ses voisins les rapports les plus 
cordiaux. En consentant souvent des sacrifices 
douloureux, mais en ayant conscience de servir 
toujours la cause de la paix, nos alliés polonais 
s'en sont toujours tenus à la stricte exécution 
du traité de Versailles. Ils ont loyalement ac­
cepté les décisions concernant Dantzig et Te­
schen par exemple, et, dans le règlement du pro­
blème haut-silésien, ils se sont inclinés devant la 
sentence de Genève. Avec la Russie, la Pologne 
entend maintenir des rapports de bon voisinage 
et demande seulement aux Soviets d'exécuter le 
traité de Riga. L'esprit d'ordre et de stabilité de 
la Pologne lui a permis de conclure avec la 
Roumanie, avec la Norvège et d'autres nations 
des traités économiques ou politiques. Seule la 
Lithuanie est en désaccord avec elle à propos 
du sort de la région de Wilno et le conflit 
s'éternisera tant que les dirigeants de Kovno 
tourneront dans l'orbite de l'Allemagne. 

Les contrats économique et politique, que 
vont ratifier les Parlements do Varsovie et de 
Prague complètent les heureuses dispositions 
prises jusqu'à présent par la Pologne. La con­
clusion de cette entente a donné lieu à l'échange 
de cordiaux télégrammes entre le maréchal Pil-
sudski et le président Mazaryk et son exécution 
prouvera en même temps que la Pologne et la 
Tchécoslovaquie entendent poursuivre une poli­
tique extérieure conforme à leurs intérêts et 
que, par sa nombreuse population, par ses ri­
chesses naturelles, par l'étendue de son terri­
toire, l'Etat polonais est désormais reconnu 
comme l'arbitre des peuples de l'Europe Centrale 
et Orientale. 

Maurice TOUSSAINT. 

L*insurrectiofl polonaise de 1830 
et l'opinion française 

ALLOCUTION DE M. P . KLECZKOWSKI 

A LA MANIFESTATION 

ORGANISÉE LE 4 DÉCEMBRE 1921 

A LA SALLE DE LA SoClÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

PAR LES SoKOLS POLONAIS D E P A R I S . 

(Fin.) 

Le 12 décembre i83o, Montalembert, tout 
jeune, écrivait dans l'Avenir de Lamennais et 
de Lacordaire : 

« Enfin elle a jeté son cri de réveil, enfin elle 
a secoué ses chaînes et a menacé la têt© de ses 
barbares oppresseurs, cette fière et généreuse 
Pologne, tant calomniée, tant opprimée, tant 
chérie de tous les cœurs libres et catholiques. 
Puisse-t-elle reprendra sa place parmi les na­
tions du monde, cette nation qui a si longtemps 
lutté pour sa liberté et qui a gardé pure et sans 
tache l'antique foi de ses pères ! Le monument 
sacrilège que le xvui" siècle nous a légué est ef­
facé de la carte de l'Europe ; l'œuvre impie du 
Congrès de Vienne est anéantie... On ne verra 
plus l'impitoyable diplomatie distribuer les 
hommes comme de vils bestiaux et vendre la 
foi des nations au plus offrant. » 

Plus tard, le même Montalembert écrivait en­
core ces paroles de sublime envolée : 

(( Chère et sainte Pologne ! reçois ce loin­
tain hommage de ceux qui, comme toi, ont 
prêté serment à Dieu et à la liberté et qui por­
tent ces noms sacrés inscrits sur le front et 
dans le cœur. Tu es notre seconde patrie, à 
nous qui ne vivons que pour ces choses au nom 
desquelles tu as vaincu. Nous te jetons, à tra­
vers l'Europe, le cri de notre amour. Tes inju­
res sont les nôtres, comme ta foi. Ta gloire est 
à toi seule, mais il nous semble qu'elle devient 
aussi la nôtre, tant nous t 'aimons. A toi nos 
vœux les plus ardents, à toi nos longues et fer­
ventes prières, à toi tout ce que nous avons de 
dévouement et d'amour, de sainte et pure affec­
tion, d'admiration et d'envie. » 

On dira peut-être que ces voix de sympathies 
pour la Pologne émanaient uniquement des 
sphères de droite, des milieux catholiques. 

Ce serait une erreur. A gauche, c'était le mê­
me courant d'amour ardent pour la cause po­
lonaise. Etienne Cabet, un des fougueux re­
présentants du socialisme français, n'hésitait 
pas à affirmer que « toujours la Pologne et la 
France ont été unies par une sorte de frater­
nité. La France ne fut jamais l'ennemie de la 
Pologne. La Pologne seule ne fut jamais l'en­
nemie de la France. Depuis quarante ans, 
croyant servir la liberté polonaise, en servant la 
liberté française, confondus dans les mêmes 
rangs. Polonais et Français ont combattu par­
tout ensemble. « 

Dans un autre article, il s'exprimait ainsi : 

« La Pologne n'est pas pour nous une étran­
gère, c'est une alliée fidèle, une amie dévouée, 
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c'est une sœur ! C'est une forteresse française, 
une armée française, une avant-garde fran­
çaise. » 

Et que dire de la poésie ! 
Nous passerions plus d'une soirée entière à 

relire les innombrables poèmes, pièces de vers, 
chansons et couplets qui virent le jour, à l'OiC-
casion de la révolution polonaise de i83o. 

Je me bornerai ici à citer Casimir Delavigne, 
dont l'immortelle Varsovienne, traduite en polo­
nais, est entrée définitivement dans le réper­
toire des chants patriotiques polonais, avec ce 
refrain guerrier : 

Polonais, à la bayonnelte ! 
C'est le cri par nous adopté, 
Qu'en roulant le tambour répète, 

A la bayonneile ! 
Vive la liberté ! 

Puis Béranger, le barde populaire qui, dans 
de nombreuses strophes, chanta la cause de la 
Pologne. « Hâtons-nous », disait-il dans une de 
ses chansons. 

Va, mon coursier, voie en PolO'Qne ; 
Arrachons un peuple au trépas. 
Que nos poltrons en aient vergogne. 
Hâtons-nous ! l'honneur est là-bas ! 

Et enfin Alfred de Musset qui venait apporter 
en i83i , à la Pologne, l 'hommage de sa muse 
désabusée : 
Jusqu'au jour, ô Pologne ! où tu nous montreras 
Quelque désastre affreux comine ceux de la Grèce, 
Quelque Missolonghi d'une nouvelle espèce. 
Quoi que tu puisses faire, on rie te croira pas. 
Battez-vous et mourez, braves gens. L'heure ar-

[rive 1 
'Battez-vous ; la pitié de l'Europe est tardive. 
Il lui faut des levains qui ne sont pas usés. 
Battez-vous et mourez, car nous sommes blasés t 

Les circonstances avaient donné raison au 
pessimisme cinglant de Musset. Les froids cal­
culs de la diplomatie ne tenaient pas compte de 
l'élan des masses populaires. L'Angleterre rte 
voulait pas se brouiller avec la Russie. Louis-
Philippe qui, dans son discours du trône, af­
firmait, en i83o, que (( la nationalité polonaise 
ne périrait jamais » préféra sacrifier ce prin­
cipe à sa reconnaissance par Nicolas P, en 
échange de l'abandon de la cause polonaise. 

Ecrasées par le nombre, victimes de la com­
plicité criminelle de la Prusse, privées des se­
cours en matériel qu'aurait pu leur procurer la 
France, les armées polonaises succombaient et, 
le 8 septembre i83i , les Russes entraient à 
Varsovie. 

Cette nouvelle à peine parvenue en France, 
le général de Lafayette tentait encore à la 
Chambre, le n septembre i83i , un dernier ef­
fort en faveur de la Pologne. 

« Toute la France est polonaise, disait-il, de­
puis le vétéran de la Grande Armée qui parle 
de ses frères polonais, jusqu'aux enfants des 
écoles qui nous envoient tous les jours les pro­
duits de leurs faibles épargnes pour aider la 
cause polonaise. Oui, toute la France est polo­
naise 1 Le gouvernement français, j ' a ime à le 
penser, est polonais aussi ; mais au nom de 
Dieu, qu'il le montre donc d'une manière éner­
gique ; car, enfin, ce n'est que par l'énergie 
que nous pouvons réussir. » 

Hélas ! cet appel était vain. Dans l'esprit des 
diplomates, la cause de la Pologne était sacri­
fiée à l'avance. Le Ï 6 septembre i 8 3 i , hui t jours 
après les massacres dont la capitale polonaise 
avait été le théâtre, le comte Sébastiani, ou­
bliant ses paroles du mois de janvier, avait le 
courage de faire en pleine Chambre française 
cette déclaration cynique : L'ordre règne à Var­
sovie. 

La France poussa un cri d'indignation. La­
mennais s'en faisait l'interprète en écrivant ces 
paroles magnifiques : 

« Varsovie a capitulé ! L'héroïque nation po­
lonaise, délaissée de la France, repoussée par 
l'Angleterre, vient de succomber dans la lutte 
qu'elle a si glorieusement soutenue pendant huit 
mois. Le joug va peser de nouveau sur le peuple 

des Jagellons et des Sobieski... Que chacun 
garde ce qui est à lui : aux égorgeurs, le meur­
tre et l'infamie ; aux vrais enfants de la Polo­
gne, une gloire pure et immortelle ; à nos mi­
nisires, leur nom, il n'y a rien au-dessous. » 

Dans les rues de Paris, la colère populaire 
donnait libre cours à son indignation. L'émeute 
grondait. Le gouvernement mit trois jours à 
apaiser la fureur du peuple parisien. 

Le 5 octobre i83i , l'armée polonaise déposait 
les armes à Brodnica, après avoir franchi la fron­
tière prussienne. La veille, le général Rybinski 
avait lancé une proclamation qui remettait la 
sauvegarde des intérêts de la Pologne entre les 
mains des peuples civilisés. 

Ce n'est que quatre-vingt-sept ans plus tard 
qne cet appel fut entendu. La glorieuse journée 
du I I novembre 1918 apporta enfin au peuple 
polonais la liberté tant attendue. La Pologne 
est libre, libre pour toujours, nous osons l'es­
pérer. Bien qu'encore affectée par instants de 
ce défaut de myopie qui fait si souvent son 
malheur, la diplomatie européenne se rend 
quand même compte de la nécessité de mainte­
nir la Pologne dans sa nouvelle situation. Si 
d'autres nations mesurent au compte-gouttes 
leur aide à la Pologne, la France n'y met aucune 
réserve et donne des preuves constantes de l'in­
térêt qu'elle porte à l'Etat polonais restauré. 

L'année dernière, lorsque les armées russes 
approchaient de Varsovie, suivant les mêmes 
chemins qu'empruntèrent, en i83i , les troupes 
du tsar, la France n'a pas hésité de voler au 
secours de la Pologne, en lui envoyant, avec 
le général Weygand, ses meilleurs oBiciers. 

M. le D'' Gicrszynski qui vient de faire un 
exposé magistral de la situation de la Pologne 
en i83o, nous a indiqué, comme une des causes 
de la défaite des armées polonaises, l'absence 
d'un chef concentrant entre ses mains le com­
mandement suprême. 

Cette fois, la situation n'était pas la même. 
La Pologne avait un chef, le maréchal Pilsudski, 
dont la vie entière n'est qu'une suite de sacri­
fices offerts pour le salut de la patrie. 

Les destinées de la Pologne continuent, désor­
mais, à être étroitement liéeS' à celles de la 
France. C'est une chose dont tout Français doit 
bien se rendre compte. Qu'il ferme l'oreille 
aux insinuations calornnieuses des ennemis de la 
Pologne qui sont aussi les ennemis de la France. 

La Pologne n'est pas impérialiste. Elle n'as­
pire qu'à la paix et au bonheur de tous les 
peuples dont le sort est lié au sien. 

Après ces dures années de guerre, une ère 
nouvelle s'ouvre pour elle, ère de travail recons­
tructeur et d'organisation pacifique. Plus de 
batailles, plus de massacres. Le soc de la char­
rue a chassé le canon, le marteau de l'ouvrier 
a pris la place du fusil. Unis dans un effort 
constant pour le bien de leurs frères, Français 
et Polonais n'ont désormais qu'un seul but : 
travailler ensemble pour le bonheur de l'huma­
nité. Riches en souvenirs communs, fêtant les 
anniversaires qui, comme celui d'aujourd'hui, 
leur rappelleront les pages glorieuses de leur 
passé, Français et Polonais n'auront plus qu'un 
seul cri de ralliement, cri sublime qui jaillit 
inconsciemment de nos poitrines lorsque nous 
nous retrouvons ensemble. Ce cri, mesdam-es et 
messieurs, permettez-moi de le pousser en ter­
minant cette allocution : « Vive la France 1 Vive 
la Pologne ! nations sœurs, toujours unies 1 « 

BULLETIN 
(Agence Télégraphe de l'Est.^ 

« Ajeiicja Wschodnia » 

12 rue du Helder. 

S u p p r e s s i o n du Ministèrer du 
R a v i t a i l l e m e n t . 

Le Conseil des ministres a décidé que le Mi­
nistère du Ravitaillement et les services qui y 
sont rattachés cesseront de fonctionner à partir 
du 3i décembre. 

L e s re la t ions d ip lomat iques po lono-
s o v i é t i s t e s . 

Dans sa réponse à une note de M. Tchitchê-
rine en date du 2 novembre, M. Knoll, chargé 
d'affaires polonais à Moscou, proteste énergique-
ment contre la tentative d'ingérence des Soviets 
dans le conflit polono-lithuanien. Il rappelle 
que, suivant l'article 3 du traité de Riga, la Rus­
sie a reconnu que la solution de ce problème 
appartenait à la Pologne et à la Lithuanie. 

Dans une autre note remise ces jours derniers 
par la Légation de Pologne au Commissariat 
des Affaires étrangères, la conduite de la Com­
mission extraordinaire est sévèrement critiquée. 
La note signale plusieurs faits do violence dont 
ont été victimes des sujets polonais, malgré 
l'état de paix existant depuis longtemps et l'éta­
blissement des relations diplomatiques. Après 
avoir relaté que sur des dénonciations anonymes • . 
plusieurs citoyens polonais ont été condamnés ^ 
à la peine de mort, la note proteste contre l'au- ^ 
torité dont jouit la Commission extraordinaire, 
qui n'est contrôlée par aucune autre adminis­
tration soviéliste ni étrangère, et qui nuit con­
sidérablement au rétablissement normal des re­
lations entre la Pologne et les Soviets. 

L a ques t ion de Vi lna . 

Le général Zeligowski a quitté Wilno di­
manche dernier. Le leader juif Wygodzki a 
déclaré que ses coreligionnaires regrettaient le 
départ du général. 

U n t r a i t é de commerce po lono-russe . 
On annonce que des négociations seraient en­

tamées prochainement en vue de la conclusion 
d'un traité de commerce entre la Pologne et la. 
Russie soviétiste. 

L e s é l e c t i o n s de "Vilna. 
Au cours d'un entretien entre le commissaire 

chargé d'organiser les opérations électorales et 
les représentants des autorités, il a été reconnu 
qu'il était de toute nécessité d'assurer la sécu­
rité absolue dos organisations électorales et d'ac­
corder la plus grande liberté à la propagande. ^ 

Le Congrès d e s é t u d i a n t s po lona i s . ' \ 

La jeunesse universitaire s'occupe activement 
de l'organisation du Congrès des étudiants po­
lonais, qui se tiendra à Wilno du 17 au 19 dé­
cembre. 

Le Minis tre de l 'agr icu l ture p o l o n a i s 
à. D a n t z i g . 

Après avoir visité la Posnanie et la Foméra-
nie, M. Raczynski, ministre de l'Agriculture, 
s'est rendu à Dantzig afin d'inspecter la direc­
tion forestière. 

en L e s négoc ia t ions po lono-a l l emandes 
Haute-Si lés ie . 

M. Casimir Olszowski, président do la délé­
gation polonaise à la Commission mixte de la. 
Haule-Silesie, a déclare que les premières négo­
ciations se sont déroulées sous les auspices les 
plus favorables II semble que les délégués alle­
mands ne veulent pas prolonger les délibéra­
tions. Les commissions travaillent avec ardeur 
et ont obtenu déjà des résultats positifs 

L e s a s p i r a t i o n s na t iona l e s d e s M 
Haut-S i lés iens . Ê 

Le mécontentement augmente parmi les su-

i^^ursfB^i^ïïS^^b'^iT 
s i ^ ^ x Haut-Silésiens , > d S t d ^ ^ £ : r S ; 

L a ques t ion du r a p a t r i e m e n t . 
lîonseil des ministres 
issariat spécial qui s 

les questions se rattachant 

Le Conseil des ministres a décidé de créer un 
commissariat spécial qui s'occuperait de 

toutes 
au rapatriement ripe 

prisonniers de guerre et des otages. M LTdish; 
Grabski, député et ancien ministre des F i n a n c e 
-serait nommé à la tète de ce commissariat 
Conclusion de l'accard polono-tchèque. 

Les négociations pour la conclusion d'un ac­
cord financier entre la Poloo-np » * T TUA 
Slovaquie sont terminées. K L J l"" JU^^'"'' 
quitteront prochainement Varsovfe ^ ^ ^ " ' ' 
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C r é a t i o n d e n o u v e a u x t r a i n s . 

Le min i s t è re des C h e m i n s de fer a décidé que 
les nouveaux t r a i n s su ivan ts sera ient m i s en cir­
cu la t ion : 1° Riga-Varsovie-Dantzig ; 2° Riga-
Wilno-Leopol ; 3° Zdolbunowo-Dantz ig ; 4° Bu-
dapest-Leopol-Brody-Rowno ; 5° Lodz-Dantzig . 

L e s d é s e r t i o n s e n U k r a i n e . 

De n o m b r e u x déser teurs de l ' a rmée r o u g e se 
r e n d e n t aux gardes f ront ières polonais s u r la 
Zbrucz. De n o m b r e u x fonc t ionnai res des Soviets 
f ranchissent éga lemen t la f ront ière p a r c ra in te 
d e représai l les de la p a r t des i n s u r g é s . 

L ' o r g a n i s a t i o n é c o n o m i q u e d e l a 

H a n t e - S i l é s i e . 

La r é u n i o n dos représen tan t s polonais et alle­
m a n d s d u c o m m e r c e et de l ' i ndus t r i e de la 
Ilaute-Silésie a décidé la créat ion d 'une C h a m b r e 
d e C o m m e r c e proviso i re p o u r la p a r t i e polo­
naise de la Haule-Silésie. 

L e s n é g o c i a t i o n s p o l o n o - t c h è q n e s . 

Les négoc ia t ions en cour s e n t r e la P o l o g n e et 
la Tchécos lovaquie p o u r la conclus ion d ' un ac­
cord financier sont sur le p o i n t d ' abou t i r . Les 
ques t ions relat ives à l ' é change m u t u e l des dé­
pôts , au l i t ige au sujet des det tes en couronnes 
a u t r i c h i e n n e s , e tc . , o n t dé jà été résolues. 

O u v e r t u r e d e l a P o l j r t e c l m i q u e . 

Le généra l J a c y n a , chef de l ' i ns t ruc t ion mi l i ­
ta i re , r e m p l a ç a n t le m i n i s t r e de la Guer re , a 
p rocédé à l ' i n a u g u r a t i o n des cour s de la Poly­
t e c h n i q u e réservée aux officiers. 

Un archevêque russe 
chez le chef de l'Etat. 

Le m a r é c h a l P i l sudsk i a - r eçu l ' a rchevêque 
o r t h o d o x e russe George, auque l il a d o n n é l'as­
su rance q u e l 'Eglise o r thodoxe j o u i r a i t en Polo­
g n e d e tous les droi t s q u i lu i on t été assurés 
p a r la Cons t i tu t ion . 

2 9 NOVEMBRE 
Novembre, mois des morts, des regrets et des larmes. 
Ne traînes ta rafale en longs gémissements... 
Mais, j 'entends, au travers, des cris d'appel aux armes 
Et , des canons vaincus, les sanglots déchirants ! 

Novembre, mois des morts, des jours courts, des ciels 
(sombres..., 

Pour nous, mois dos héros, viens, en mon cœur ému 
Comme au son du clairon, faire surgir les ombres 
De ma race et la voix de l'aïeul inconnu. 

Novembre, mois des morts, des deuils et des at tentes 
Dans les nuages gris, dans les soupirs du vent , 
J e devine l'écho de paroles vibrantes ; 
Les mots sont étrangers, mais mon âme comprend. 

f, 

Novembre, mois des morts, des regrets et des larmes... 
Tout n'est pas triste en loi, car nous allons, rêvant 
Dans ta brume, parmi les cris d'appel aux armes, 
A l'hymne enfin vainqueur du canon triomphant ! 

Anne-Marie GASÏTOWTT. 

ECHOS ARTISTIQUES 

La g r a n d e soirée de gala donnée p a r la g ran ­
de can ta t r i ce , la belle M"" Suzanne . lachowska 
d 'Astor ia , à la salle Plcyel , à la m é m o i r e d u 
d iv in Franclt e t en h o m m a g e à M"" Marie Pres-
tat, de rn iè re élève d u m a î t r e et le génie m u ­
sical f e m m e le p lus comple t , a été u n des évé­
n e m e n t s a r t i s t iques les p lus i m p o r t a n t s d e cet te 
saison et u n i m m e n s e succès d ' a r t p u r . 

Lci p r o g r a m m e , tou t à fait r e m a r q u a b l e , com­
por t a i t des œ u v r e s de F r a n c k et de M"° Pres ta t . 

M " S u z a n n e d'AsIoria, en m u s i c i e n n e accom-
])lic, a chan t é d ' u n e façon divine la Cinquième 
DcalHu.de, le Nocturne, la Procession. Sa com­
p r é h e n s i o n de F r a n c k est parfa i te , d'un© pro­

fondeur de s en t imen t i n co mp arab l e , son style 
impeccable , son c h a r m e et sa voix mervei l leuse , 
d 'une é tendue r a r e de nos j o u r s , o n t ravi les 
n o m b r e u x et sélects aud i teurs . M"" d 'Astoria est 
placée au n o m b r e de nos p lu s g r a n d e s canta­
t r ices . Que d i re de M"" Pres ta t , t a n t à l ' o rgue 
q u ' a u p i a n o ? Elle est admi rab l e , parfa i te , son 
jeu a a u t a n t de v i g u e u r que de douceur , ; à elle 
seule, elle fuit t o u t u n orcl ies t rc . Ses composi­
t ions sont de p u r s chefs -d 'œuvre , in te rp ré tés à 
mervei l le p a r M"" d ' . \ s tor ia . M"" L ine C h a u m o n t 
a été idéale de grâce et de c h a r m e d a n s ses 
danses ; élève préférée de Rissler, elle fait le 
p lus g r a n d h o n n e u r au m a î t r e . Sa d a n s e éques­
t re , sur la m u s i q u e En gambadant, de M"" Pres­
tat , réglée p a r le comte de Launay , a été bissée. 
Ce n 'é ta i t q u e jus t i ce . M"° Guér in -Des ja rd ins , 
au son c h a u d et p r e n a n t , a d m i r a b l e m e n t ac­
c o m p a g n é e p a r M"* Pres ta t , a été t rès app lau­
die dans la Sonate de F r a n c k . Nos b ravos a u 
c o m t e E. d e L a u n a y , le fin conférencier , q u i , 
c o m m e tou jou r s , c h a r m a son aud i to i r e et sut 
présenter c h a q u e m o r c e a u au p r o g r a m m e avec 
u n g r a n d in té rê t mus ica l . 

jyjiies d'j^^storia et Pres ta t i r o n t ce p r i n t e m p s 
à 'Varsovie et Cracovie ; n o u s l e u r a u g u r o n s u n 
t r i o m p h a l succès. 

DEUX JEUNES POLONAIS, 
é t u d i a n t s en droi t c h e r c h e n t p lace en F r a n c e 
dans une banque ou une maison de com­
merce. 

S ' a d r e s s e r : 
W A L . MRUGASIEWICZ 

u l i ca 3 Maja, Poznan , Po logne . 

L E 

m m POLONAIS, comptab l e c o n n a i s s a n t 
' ! le f rançais , l ' angla is e t 

l ' a l l emand c h e r c h e p lace e n F r a n c e d a n s u n e 
b a n q u e ou u n e ma i son de c o m m e r c e , de préfé­
r e n c e d a n s u n e vil le où il y a u n e Eco le S u p é ­
r i e u r e de c o m m e r c e . S ' ad re s se r B. Minge , 
Bydgoszcz ul . Gdaiiska 152, IV, Po logne . 

On d e m a n d e j e u n e fille ou j e u n e femme 

parlant bien îran-
Polonaise çais, intell igente 
et c u l t i v é e , c o n n a i s a n t la dac ty log raph ie , 
p o u r s i tua t ion à T o u l (Meurthe-et-Mosel le) . 

;: S ' a d r e s s e r : ;: 
C o m i t é d e s H o u i l l è r e s , 
5 5 , r u e d e . C à â t e a u d u n , Pa r i s . 
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MEMENTO 

Niebezpieczeùst-wo. 
Dwukrotnie w naszem pismie sygnalizowali-

smy podtytulem « O Honor RobotnikaPolskiego 
we Francji » (ostatnio w nr. 50 bis) powazne nie-
bezpieczenstwo, plyn^oe z powtarzaj^cych sic 
stale nadu^yc i wystçpkôw, a nawet zbrodni, ja-
kich dopugzczajcj, sic liczne niestety jednostki z 
poârôd robotniczego wychoditwa we Francji. 
Staraliâmy sic wyttomaczyé, jakiemi nastçpstwa-
mi grozîi nam na gruncle francuskim tego ro-
dzaju objawy zdziczenia Polakôw, zwrôoiliémy 
sic z apelem do opinji wychodztwa robotniczego 
we Francji, ktôre w olbrzymiej wiçkszosci jest 
zdrowe moralnie 1 ze strony spoleczeristwa fran-
cuskiego zyzkalo sobie nalezyte uznanie. 

Ze swej strony Polonia wytf zy wszystkie sily, 
aby przeciwdziaJac niebezpieczeiistwu. Tak wiçc 
z tej strony, to jest od spoteczenstwa polskiego 
we Francji nie braknie akcji zaradczej, gdyz nie 
w^tpimy ani na chwilç, ze ogôl naszych robot-
nikôw przyjdzie nam z pomoccj i, jako najskute-
czniejszy czynnik w walce ze ziem, potrafi 
pozbyc sic wyrzutkôw, kalaj^cycii jego dobre 
imiç i szkodzî^cych jego interesom materjalnym, 
gdyi dobrze nasi robotnicy o tem wiedzî^ sami, 
ze wskutek raz zepsutej opinii, nie tylko nie 
znajd^ zajçcia z chwil^ opuszczenia pracy w je -
dnem miejscu, aie nawet nie jest bynajmniej 
wykluczonem, 4e w razie rosn<icej gangreny, 
moze nasfE^pic masowe wydalanie robotnilcôw 
polskich z Franc]!. 

Jezeli obecnie po raz trzeoi w tak krôtkim 
pizeci^gu czasu podnosimy tç bol^c^ kwestjç, 
to w tym celu, aljy nasze wezwanie na alarm 
doszlo do uszu rzadu polskiego w kraju i aby 
rz^d wziîjl nareszcie pod rozwagç niebezpie-
czenstwo, ktôre musygnalizujemy. Naszem zda-
niem rz^d nasz ma w rçku dwa srodki powazne, 
aby przeciwdzialac zlemu. Mamy na mysli prze-
dewszystkiem staranny dobôr przy rekrutowaniu 
ochotnikôw w kraju, w biurach w Czçstochowie 
i Poznaniu. O ile nam wiadomo, rz<^d dotychczas 
pozostawial werbunek zupelnie prywatnej inieja-
tywie kompanij zagranicznych i ichagentôwi re-
zerwowal sobie jedynie prawo kontroli, czy 
zglaszajî^cy sic ochotnik uczynil zadosé powin-
nosci wojskowej. 

Pokazato sic z dwuletniej pratyki, ze ten zu-
pelny brak kontroli paiîstwowej dal wyniki opia-
kane, gdyz poérôd wychodzcôw do Francji 
znalazlo sic az nadto wszelakiego rodzaju szu-
mowin spolecznych. Rozumiemy dobrze, ze jak 
gdzieindziej, tak i u nas wojna wywoiala wielkie 
zdemoralizowanie. Tem wiçcej jednak nalezalo, 
wiedz^c o tem, zwrôcic uwag^, kiedy sic wywo-
ziio zagranicç najszlachetniejszy artykul, jakim 
•jest materjai: ludzki. A wlasnie pod tym wzglç-
dem rzEtd polski dopuécii wskutek braku jakiej-
kolwiek kontroli, ze w szeregi ludzi dzielnych 
dostalo sic mnôstwo mçtôw. Nie przeczymy, ze 
krôtkowzroczna polityka mogla widzieé w odda-
laj^cych sic tego rodzaju jednostkach (liczqcych 
sic na setki) blogosiawione dla kraju pozbyoie 
sic najrôzniejszych rzezimieszkôw i opryszkôw. 
Wiemy doskonale, jakie sic dzialy naduîycia 
przy przewozie specjalnymi poci^gami owych 
tiumdw, jakie nleprawdopodobne iloéci ludzi 
niezwerbowanych przemycano do Francji, jakich 
nieslychanych naduzycdopuszczali sic straznicy, 

majq,oy za obowi^zek pilnowac, aby do poci^gôw 
robotniczych nie dostal sic nikt niepowolamy. 

Dzis oplakane skutkl tego karygodnego zanie-
dbania zaczynajtt sic nam dawaé we znaki. Wy-
chodztwo robotnioze we Francji zgangrenowane 
jestaz nazbytlicznymiopryszkami, ktôrzy spadli 
z karku krajowi, aie na terenie francuskim wy-
rz^dzaj^ sprawie polskiej nieslychanE^ krzywdç. 

Jako drogç zaradcz^ widzimy, po pierwsze, 
scisl^ kontrolç rzf^dow^ przy rekrutowaniu no-
wych wychodzcôw, aby sprawie na przyszlosô, 
izby do Francji wyjezdzaly wyl£i,cznie jednostki, 
ktôre na ziemi francuskiej potrafîq sic znalezc, 
jak nalezy. Na drugiem miejcu, jako srodek za-
radczy, widzimy scislq opiekç naszych czynnikôw 
oficjaïnych dyplomatycznych i konsularnych we 
Francji. Od szeregu miesiçcy domagamy sic, aby 
ta opieka byla wydatniejsza. Samo wychoditwo 
robotnicze na wiecach uchwalalo rezolucje pod 
adresem sejmu i rzî^du polskiego, proszE),c o tç 
opiekç. Zamiast tego, rz^d polski redukuje jedy-
ny organ, powoianydo opiekinad wychodztwem, 
paryskie Biuro dla Spraw Wychodiczych, do 
smiesznych rozmiarôw, w imiç zdrowej wpraw-
dzie zasady oszczçdnoàci, tutaj jednak bçdn,cej 
najzupehiiej nie na miejscu, jalc to obszernie wy-
luszczylismy w naszym artykule wstçpnym w 
numerze 47 bis. 

Nawet tak przyjazne panstwo, jakiem jest 
Franc]a, nie ma najmniejszego obowi^zku cier-
piec u siebie wszelakiego rodzaju szumowiny 
polskie. Jest obowic^zkiem rzq,du polskiego, aby 
przy pomocy organôw francuskich przefiltro-
wal starannie material wychodztwa robotnicze­
go we Francji i te zbyt liczne jednostki odebrai 
sobie z powrotem. 

Bardzo dobra jest propaganda czynna, za po-
rnocî^ ekshibicji rôznych pami^tek franko-pol-
skich, powtarzanie po tysi^czny raz imion 
ksiçcia Jôzefa, Mickiewicza, rôznych Norblinôw, 
cytowanie po raz setny sympatycznych sjôw o 
Polsce Montalemberta, Lamennais, czy innych 
poetôw lub myslicieli. 

Widzielismy, z jakimi kosztami obwozono po 
Francji « Wàndç », widzimy, jakiemi subwen-
cjami wspiera sic dosyé suchotnicze organy pro-
pagandy franko-polskiej. 

Aie jezeli sic znajduJE^ fundusze na to, powin-
ny sic znalezô i .ârodki na najskuteczniejsz^-
naszem zdaniem-propagandç, a jest ni^ wysyla-
nie do Francji ludzi pracy, ludzi, ktôrzy zdolni 
s^ przyniesc nam zaszczyt. Zbyteczne sq tu 
nieciekawe okazy polskich apaszy i doliniarzy : 
Francja ma dosyé swojskiego typu w tym wzglç-
dzie, nie liczq,c tych, ktôrych jej dosyiajf!. inné 
nacje. 

Konstatujemy jeszcze raz, ze rzE d̂ polski nie 
potrafil w tej tak waznej sprawie dopatrzeô 
waznosoi i znaczenia, ze sprawç wyjazdu robo-
tnikôw polskich do Francji potraktowal lekko-
myslnie i oswiadczamy, ze jest obecnie jego 
obowii^zkiem, aby wszelkiemi silami starai sic 
naprawic zle za pomocg, srôdkow, jakie mu 
wskazaliémy. Nie przeczymy bynamniej, ze 
srodkôw zaradczych da sic znalezô prawdopo-
dobnie i wiçcej i moze skuteozniejszych. 

Uwazamy, ze speinilismy swôj obowi^zek, 
sygnalizuiq.0 temu rz^dowi groz^ce niebezpie-
czenstwo. K- Mm. 

SPRAW Y POLSKIE. 
Spôlka angielsko - niemiecka 

na Sl^sku Gôrnym. 
Art. 297 Traktatu Wersalskiego poitanawia, 

ze «Mocarstwa sprzymierzone zastrzegaj^ sobie 
peine prawo likwidacji wszystkich maj^tkôw, 
praw i udzialôw, nalez;).cych w chwili wejécia w 
zycie niniejszego traktatu do obywateli nlemiec-
kich, lub spôlek przez nich kontrolowanych. 

Zaé art. 92 Traktatu Wersalskiego stosuje po-
wyzszq zasadç do Polski w slowach nastçpujq,-
cych: «Na wszystkich terytorjach Niemiec, zmie-
niajficych przynaleznosc paiistwow^ na mocy 
niniejszego traktatu i uznanych ostatecznie za 
czçsc Polski, Rz^d polski moze na zasadzie prze-
pisôw art. 207 likwidowac dobra, prawa i udzia-
ly obywateli niemieckich...» 

Latwo zrozumieô doniostosc powyzszych po; 
stanowieh. Bez prawa likwidacji wyzwolic sic 
gospodarczo z pod niemieckiej hegemonjl byloby 
dla Polski niemoiliwoéci;^. Otoi; decyzja wielkich 
mocarstw z dnia 29 pazdziernika r. b. w sprawie 
Sliiska zawiesila Polsce prawo likwidacji na czas 
trwania orégime'u» przejéciowego, t. zn. na lat 
15. W istocie, w postanowieniach ogôlnych czy-
tamy: «Polska zrzeka siQ na lat 15 korzysci, 
przyslugui£).cych jej z tytulu art. 92 Traktatu, co 
sic tyczy wywlaszczenia zaktadôw przemyslo-
wych, kopaln i pokladôw, za wyjiitkiem, jesli 
komisja mieszana uzna, ze jest nieodzowne dla 
utrzymania eksploatacji.», 

Z powyzszych tekstôw wynika, ie po uplywie 
lat 15 Polska bçdzie miala prawo likwidowaô 
przedsiçbiorstwa niemieckie na élq;Sku. Aie, jak 
to art. 297 wyraznie powiada. tylko niemieckie. 
Jesli np. dane przedsiçbiorstwo dowiedzie, ze 
nie jest niemieckie, a dajmy na to... angielskie, 
to bçdziemy wobec niego bezbronni. 

Jeden z niemieckich magnatôw gôrnosl^skich 
juz dzis nadat swemu przedsiçbiorstwu tnaro-
dowosé» angielskq. Jest nim hr. ^lenckel von 
Donnersmarck, ktôry posiada na S^sku 21.942' 
ha ziemi, oraz 62 kopalnie i fabryki. Jak doniôst 
Lokal Anzeiger z dnia 7 grudnia, caiy ôw maj%-
tek, wraz z nieruohomosciami, jakie hr. von, 
Donnersmarck posiada w b. Kongresôwoe i w 
Galicji, zostal sprzedany konsorcjum angielskie-
mu, ktôre zostalo zaregestrowane dnia 1 grudnia 
w Londynie p. f. «Henckel-Donnersmarck Beu-
then Estâtes Limited, London». 

Prezesem «angielskiego » konsorcjum jest hr. 
Edgar v. Donnersmarck, a wice prezesem—nie-
jaki p. Cozens-Hardy. Szczegôi ciekawy : tran-
zakcja nie dotyczy lych fabryk Donnersmarcka, 
ktôre pozostaly na S^sku niemieckim (pow. za-
brski). Lokal Anzeiger dodaje, ze «nie ohodzi tu 
0 catkowit^ sprzedaz, a tylko o udzial w kapita-
lach z prawem kontroli produkcji wraz z inne-
mi zastrzezeniami». Latwo sic bylo tego domy-
élec : wszak chodzi przedewszystkiem o «kamu-
flaz«. 

Wreszcie dziennik berliriski dodaje, ze «juÈ 
kilka tygodni temu przybyla do Berlina pewna 
wysbka osobistoéô angielska w celu przeprowa-
dzenia z przemyslowcami niemieckimi pertrak-
tacyj, dotycz£),cych sprawy udzialôw ekonomicz-
nyeh i handlowych». Mozemy wiçc sic spodzie-
wac, ze sladami Donnersmarcka pôjd^ i inni po-
tentaoi gôrnosHsoy, jak Hohenlohe, Ballestrem 
1 t. d. 

W kolach dziennikarskich i dyplomatycznych 
powiadaj%, ze dusz^ powyzszych pertraktacyj 
jest lord d'Abernon, ambasador brytanski w Ber-
linie. 

Wielki dziennik francuski Temps (8. XIL) w 
taki sposôb ocenia rewelacje Lokal Anzeiger'a: 
«Nowina ta. ktôrej niema zadnych powodôw po-
dawad w w^tpliwosô. wydaje sic nam bardzo 
powaznji. W chwili kiedy Polska czyni wysilki, 
aby uniknf^é gospodarczej hegemonji Niemiec, 
kapitalisoi niemieccy, dziçki kombinacjom, ktô­
re mozna bylo przewidziec, znajduj^ nowe mo-
zliwosci, ktôre pozwol^ im wzmocnic swe pozycje 
i tak juz grotae. Podobne tranzakcje bylyby nie-
mozliwe, gdyby nie zawieszono prawa wywlasz-
czania, jakie posiadai Rz<i;d warszawskio. 

Zas p. S. de Givet pisze z tego powodu w 
EcUirz'e (8. XII ): «Awiçc wszystko staje sic ja-
sne i kazdy moze teraz zrozumieô pobudki sta-
nowiska Anglji w dyskusjach nad sprawa élaska 
Mysmy juz dawno wiedzieli, ze nieustepliwosé 
rzi^du londynskiego byla mu suggerowana przez 
flnanserj<? angielskq, ktôra od samego poozatku 
afery sliiskiei przedsiçwziçla szereg kombinacyi 
z przedsiçbiorstwami niemieckiemi», 

JUNOSZYC. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

W s p r a w i e k r y z y s u w p r z e m y s l e w Wo-
j e w ô d z t w i e K r a k o w s k i e m . 

W dn 1 b. ni odbylasiç pod przewodnictwem 
wojewody dra Gateckiego ankieta w s p r a w i e T 
becnych stosunkow w przemys.le w obrçbie wo-
]ewôdztwa krakowskiego, Po zagajeniu posie-
dzenia przez {> wo]ewod.j i wygloszeniu referatu 
przez naczeln.ka wydzialu przemyslowe-o n J 
Now.ck.ego wywi^zala si? ozywiona dysku;<ia" 
w ktorei zabierah Erloa nr7.priQta,.„-„,--i_ .x"'^" J*. 

.w.^^.eg^ w;, vutz.cii.1 siç ozywiona dyskûsia 
ktorej zabierah glos przedstawiciele orzemy-
)wcow Postanowiono przedsiçwzi^é u rzadu 
irania w kierunku uzvskar,it. w„.i..?V _" '^•tuu 

w 
slowcow . >.»>,»uuvviuno przeaslçwziaé "u rzadu 
staran.a w kierunku uzyskania kredyfôw, wyie-
dnania znizk. taryf kolejowych, celnych oplat 
zabezpieczenia dostaw wçgla gôrnoslaskieffo 
uregulowan.a zalegaj^oych ^vyplat z^wi lonan?^ 
robot rzi^dowych, dale] w kierunku olyw^en a 
ruchu budowlanego przez roboty rzï^dowe oraz 
postawiono szereg innych postulaiôw, zmi'erza 
k ' r S s u '^"^"•^^^'^'^ Przezywanego obecnt; 

P r z e d s t a w i c i e l Gruzinôw w B e l w e d e r z e 
Dnia 29 listopada zostat przyjetv wBelwûrio' 

rze przez Naczelnika panstwa prezes klubu ^ rn ' 
zinsko-polskiego w Warszawie p. Serginsz ICn' 
ruhszwih, ktôry przedstawil Naczelnikowi snra-
wozdanie o obecnej sytuacji Gruzji, o kolonU 
gruzinskiej w Polsce i o akcji gruzi^skioh dzU 
laczy poitycznych ^ a g r a n i c ^ . ^ e d n o S n i e n 
Kunszwih oswiadczyl Naczelnikowi, i T w S r a n o 
go na honorowego czionka klubu pôlsko-^?uzh° 

Now.ck.ego
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za pomooq ozekow, przekazow listowyoh lub telegraflczayoh uskuteoznia po najlepszym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 0 , r v i © d . o C : i i â . t ee iTa .< iTarx , E » a r ' i s (^<=) Telefon : Tradaine 58-49, 66-78 

posiadaj^oy we wszystkiob miejscowoéoiacb Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaly wlasne przeszto 200 miljonôw Marek p. 
INSTTTUCJA CENTRALKA s WARSZAWA, U t . TRAtiaUTTA 8 

Oddzialy i Agen tu ry : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâc Litewski, Drohobyoz, Dubao, Garwolin, Grajewo, Korzeo, Kowel Lwôw, Lomza, Luok, Lukôw, Miçdzy-
rzeo, Miôsk-Litewski, Piftsk, Rôwne, Siedlce, Sokolôw, Stanislawôw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filja w Aatwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holaadja). 

Kasy wypla t : Pozaart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszoz, Torurt, Plock, LaAcut, Bielsk, Pabianioe, Pultusk, ZamoSô, Chelm, B^dzia, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kieloe, Kutno, Lôdz, Lubliu, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sosnowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

LiozQe listowna podziçkowania éwiadcz^ ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemyslu w Warsuaioie potrafll dotijd przesytaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln% gwarancjq. punktualnego dorçczenia. We wiçkszych tniastaeh przekazy telegpaiiozne zostaj;̂  wyplacone po 2-3 dniaoh, a listowae po 6-10 
dniaoh. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozQdnoéoi we frankaoh lub markaoh polskich. Speejalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. . 

Ii isty i p rzekazy nalezy a d r e s o w a ô j Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoaie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9'). 

Magistrat -wasza-wski, jako szerzyciel 
anarchji. 

Z protokôlu jednego z zebran, zwolanych w 
sprawie cen na miçso, dowiadujemy sic cieka-
wego faktu. 

« Ze wzglçdn na to, ze Magistrat warszawski 
jest przeoiwny cenom wytycznym, policja han-
dlowa miejska nie bçdzie sporz^dzaé protoku-
low w sprawie przekroczenia cen». 

Oto w czem sic wyraza «samorz^dna mysl» 
Magistratu Warszawskiego. 

Mozecie sobie ustanawiac ceny wytyczne. Aie 
Magistrat kpi sobie z iiioh i zakazuje policji tar-
gowej scigaô paskarzy ! 

Oto prôbka kapitalistycznego anarchizmu ! 
(Robotnik.) 

A w a n t u r a o « R o z w ô j » . 
U Rektora Univversytetu Jagielloiiskiego, prof. 

Nowaka, zjawila sic delegacja ziydowskiego sto-
warzyszenia rygoryzantôw z protestem przeoiw-
ko rozlepianiu afisiôw reklamowych «Rozwoju» 
na murach uniwersytetu. Delegacja twierdzila, 
ze wogôle «Rozwôj» zaklôca harmonijne pozycie 
mlodziezy akademickiej, oraz zalila sic, iz do 
«Rozwoiu» nalezy takze akademioy. Rektor No-
wak zapewnil delegacja, ze przeciwstawi sic 
wszelkim prôbom zaburzenia spokojnej pracy 
naukowej. 

Z n i z k a p i a c w P o z n a n i u . 
Poznanskie przedsiçbiorstwa budowlane, oie-

sielskie i blacharskie zapowiedzialy obnizenic 
plac oraz obnizenie oen pobieranych do 30 proc. 
Natomiast Zwi^zek Towarzystw Kupieckich w 
Poznaniu zwrôcil sic do swoich czlonkôw z we-
zwaniem nie obnizania oen personelowi, gdyz 
obecne przesilenie w handlu wkrôtce bçdzie za-
zegnane i kupcy znowu bçd^ mogli wyplacac do-
tychczasowe pensje. 

O prawa jçzyka polskiego. 
Do laski marszalkowskiej wplynfjl wniosek o 

uznanie jçzyka polskiego zajçzyk paiistwowy 
Rzeczypospolitej Polskiej. Wedlug tego projek-
tu w caîej Rzeczypospolitej jçzykiem paiistwo-
Wym jest jçzyk polski. W jçzyku tym obraduje 
Sejm i Sénat i urzçduJE^ wszystkie paiistwowe 
wladze, urzçdy i zaklady, zarôwno w stosun-
kach wewnçtrznyeh jak i w swoich rozporz^dze-
niach, uohwalach i nakazach ôraz w korespon-
dencjizewnQtrznej. Jçzykiem urzçdowym wladz, 
urzçdôwi zakladôwsamorzt^dowych wcalejjRze-
czypospolitej jest rôwniez jçzyk polski; — 0 ile 
na podstawie odrçbnych ustaw dopuszczony bq-
dzie do obrad i urzçdowania cial samorzfidowych 
w niektôrych czçsciach kraju takze inny jçzyk, 
bçd^ wszelkie podania ustne i pisemne przez wta-
dze, urzçdy i zaklady samorzqdowe w jçzyku 
polskim zalatwiane. Wszelkie ogloszeszenia pu-
bliczne wladz, urzçdôwi zakladôw paristwowych 
i samorz:)dowych dokonywane bçd^ w jçzyku 
polskim. Osobne przepisy postanowi^, o ile obok 
jçzyka polskiego takze inny jçzyk w ogloszeniach 
takich bçdzie dopuszczony. Jçzykiem uzçdowym 
wszelkich korporacyj publicznych i osôb praw-

nych jest jçzyk polski, o ile statut lub odrçbne 
przepisy inaczej nie stanowiî^. 

Rocznica listopadovpa w Wilnie. 
Z Wilna donoszîj : Rooznicç 29 listopada ob-

ohodzilo Wilno wyi<itkowo uroczysoie. Miasto, 
ktére w pazdzierniku 1920 zajql jen. Zeligowski, 
a w styczniu 1919 opuszozal z garstk^ walecznych 
rotmistrz Jerzy Ds^browski, aby sic przebic przez 
bolszewikôw i Niemcôw do wojsk polskich, — 
rozumiec musi dobrze bohaterôw listopadowyoh. 
Na najwiçkszq uwagç zasiugiwala mowa p. Jana 
Kucharzewskiego, wypowiedziana na akademji 
uroczystej. Znakomity historyk po kilkuzdaniach 
0 Wilnie i jen. Zeligowskim, przeszedi do kre-
slenia ciemniej postaoi cesarza Mikolaja I. Wy-
powiedziany z wielk^ sil^ pogl^d historjozoficzny 
p. Kucharzewskiego wywarl ogromne wrazenie 
na wszystkich uczestnikach obohodu. 

P l a n y RusinôAW. 

« Gazeta Wieczorna » donosi : W zwiqzku ze 
zjazdem z powodu jubileuszu o Proswity » odbyiy 
sic we Lwowie narady ruskich politykôw. Tema-
tem narad byla sprawa obecnej sytuacji polity-
cznej. Na podstawie informacyj z Wiednia zano-
siô siQ ma na porozumienie rugkiej emigracji z 
Wiednia z rosyjskimi narodowcami celem wspôl-
nego wyst^pienia przeciw bolszewikom. Akcja 
ta ma byé rzekomo prowadzona podegid^ententy, 
ktôra zamierza postawic ponownie na stopie wo-
jennej armjç Wrangla. Rokowania w tym kie-
runku toczyé sic miaiy w Paryzu, a ostatnio od-
bywac sic miaiy poufne narady z delegatami 
ruskimi w Warszawie. 

Rôwnoczesnie ma byc defînitywnie rozstrzy-
gniçta sprawa Malopolski wschodniej, ktôrcv w 
sferach ruskich Ij^cza ze sprawj^ przynaleznosoi 
Wolynia i Chetmszczyny. 

Fundusz na utrzymanie 
ekscesarza Karola 

Porady Prawnc 
Chqcprzyjsczpomocqnaszymrodakom, 

rozrzuconym po Francji, Polonia posta,-
rata.siç o statego Adwokata ktôrego ceLem 
jesl udzielanie porad prawnych, za­
rôwno jak prowadzenie wszelkich spraw, 
-wymagajqcych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, ja/c ; For-
mowanie Towa.rzystw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cywilne, kryminalne, 
administracyjne, rozwodowe i élubne, 
Sprzedaz Majq.tkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zglaszac sic ndlezy do 
Polonii^ ktôra kazdq. zgloszonq. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnie 
skieruje don hezposrednio zglaszajq.cego 
sif. Dla niezamoznych porady bezplatne. 

Panu Michalskiemu, ktôry gdzie mote skresla 
wydatki, spadJ nowy klopot na gtowç. Rada Am-
basadorôw postanowila, aby kwoty utrzymania 
ekscesarza Karola i j egorodziny ponosily paii-
stwa sukcesyjne. 

Wedlug informacyj prasy angielskiej obliczo-
no te koszty na dwadziescla tysiçcy funtôw szter-
lingow. Na Polskç wypadnie wiçc kilka tysiçcy, 
CD przelotone na marki czyni kilkadzlesi^t milio-
now. Ilu wiçc ministrôw trzeba bçdzie jeszcze 
usun<i6, zeby wyrownaô tak^ dziurç w budzecie? 

I za oo paiîstwa sukcesyjne majq pJaoio? Pô-
ki tworzyly razem Austrjç, musialy przyjqc blo-
gosiawienstwa panowania cesarza Karola ja-
ko fatalnosé losu, z ktôri^ niepodobienstwem bylo 
walczyc... Aie, gdy tylko nasunçla sic pomyélna 
okazja zaraz monarchç przepçdzono. Gdy mimo 
to usitowat wréoié na tron, paiistwa sukcesyjne 
okazaly tak maio dla tego przedsiçbiorstwa en-
tuzjazmu, ze niektôre z nich narazily sic nawet 
na olbrzymie koszty mobilizacji, zeby tylko do 
szczçsliwego powrotu niedopuscic. Zdaje sic, ze 
najszczçsiiwsze bylyby dzis, zeby juz raz prze-
staîy o Karolu siyszec. A tu maj^ lozyc na jego 
utrzymanie i to bardzo powazne sumy. 

Gzyi nie bytoby daleko rozumniej zapropono-
wac ekscesarzowi Karolowi, zeby, skoro sq,dzone 
mu juz bylo zostaé zwykiym émiertelnikiem wzi^i 
sic jako zwykly émiertelnik do roboty. Gdyby 
musialzarabiaé na utrzymanie moze szybciej po-
godzilby sic z losem i zaniechal niebezpiecznych 
wypraw po koronç. A tak coz ma robic, jesli sa-
ma Rada Ambasadorôwutrzymuje w nimto prze-
konanie, ze moze tylko panowac. 

Zresztc^ we wszystkich paiistwach sukcesyj-
nych istniejîi jeszcze jego wielbiciele i wyznaw-
cy. Rôwniez i u nas podobno w Krakowie. Niech 
ci ludzie zarzqdz^ miQdzy sob;^ skladki i wspie-
rajq zdetronizowanego monarchç, aby mu sic 
dobrze, dzialo. Aie, ieby paiistwa sukcesyjne 
miaiy o^tacaô mlodego i zdrowego prozniaka, 
ktôry wypadkowo przez kilkanaàcie miesiçcy 
bawil sic w monarchç, to juz jest szczyt non-
sensu. 

W kazdym razie rz^d polski powinien sic po-
targowac. Gdyby Rada Ambasadorôw bardzo 
sic opierala, niechby wyznaczono ostatecznie z 
naszej strony ekscesarzowi Karolowi zasilek w 
wysokosci rocznej pensji profesora polskiego 
uniwersytetu. Na to nawet tak oszczçdny mini-
ster skarbu jak p. Michalski môglby sic zgodzic 
bez wahania. 

Wl , Perzyiîski. 
{Rzeczpospolita.) 
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SPRAWY EKONOMICZNE 
POLSKI 

Produkeja wçgla gôrnosl§,skiego 
od dnia 6—13 listopada wynosita 693.081 ton. — 
Przeciçtnie codziennie 116.347 ton, do Polski 
49.877 ton, do Austrti 40.006, do Czechosiowacji 
11-936 ton, do Wloch'23.175 ton, do Gdanska4l37 
ton, do Klajpedy 954 ton. Wagonôw bylo potrze-
bnyoh 64.748, dostawiono tylko 46.273. Brak za-
tem 28.5%. Drogq. wodn^ wywieziono 2299 ton. 
Brak do.-statec2nej ilosci wagonôw daje sic od-
czuwaé coraz bardziej. 

H a n d e l z a g r a n i c z n y P o l s k i z a I pô îrocze 
1 9 2 1 r. 

Zasadnicze pozycje naszego handlu zagranicz-
nego w I polroczu r. b, w porownaniu z rokiem 
ubieglym przedstawiajq, sic nastçpnj^co: 

Przywoz 1920 1921 
I pôîrocze II pôîrocze I pôîrocze 

Przedmiotyspozyvvcze 214 000 193 000 362 000 
Surowce 1 607 000 1 305 000 1 899 000 
W pozycji «surowce» wçgla: 
Z Gôrnego Sl^ska 1 458 000 1 151 000 1 567 zOO 
Z Czechosiowacji 27 000 54 000 234 000 
Pôlfabrykaty 3 400 4 500 7 300 
Wyroby gotowe 82000 120 000 200 000 
Ladunki zbiorowe 1 300 600 1900 
Razem przywôz 1 y07 700 1 622 100 2 470 200 
W y w ô z : 
Przedmlotyspoiywcze 114100 29 000 105 000 
Surowce 60 000 289 000 631 000 
W pozycji «surowce» 
Wçgla do Austryi 13 00U 117 000 179 000 
Pôlfabrykaty 3 500 1400 2 200 
Wyroby gotowe 29 000 92 000 140 000 
Ladunki zbiorowe 1 800 40 20 
Razem wywôz 208 000 411000 878 000 

(PodiugaPrzeglfidu Gospodarczego».) 
W y w ô z z N a d r e n j i do Polski . 

W sprawie wywozu z Nadrenji po Polski wy-
iasnia sic, ze aczkolwiek zniesiono przez Enten­
te sankcje wzglçdem Niemiec, wywôz moze od-
bywac sic w dal-zym ci^gu bez ograniczen nie-
mieckich, albowiem pozwolenia wywozu bçd^ 
nadal wydawane przez Komisjç Miçdzysojuszni-
cz^ w Ems, az do chwili utworzenia organu 
kontrolnj^cego wwôz i wywôz, w mysl noty 
Brianda. 

Bli^szych informacyj w tej sprawie udz.eli za-
interesowanym Konsulat Rzeozypospolitej w Ko-
lonji — Dueren str. 248. 

ZE SWIATA 
Podrôz a n g i e l s k i e g o n a s t ç p c y tronu 

po Indjacli . 
Angielski nastçpca tronu odbywa tradycyjn^ 

podrôz po Indjach, gdzie juz oddawna trwajq, 
powazne rozruchy przeciw rzE^dom angielskim. 
Z okazji przybycia angielskiego ksiçcia, rozruohy 
przybraly hasio bojkotu, a ostatnio w Allahabad, 
licz^cem 150.000 mieszkaricôw, orszak nastçpcy 
tronu przejezdzal zupelnie pustemi ulicami, na 
ktôrych iywego duoha nie bylo. Anglicy mimo 
tradycyjnej «zimnej krwi« tracq glowç z wsoie-
klosci i asasami aresztuj^ indyjskich nacjonali-
stôw. 

O s w i a d c z e n i e i o t e w s k i e g o p r e m j e r a . 
Lotewski premjer p. Meyrowicz w swojem ex­

posé w nastçpuj^cy sposôb wyrazil sic o stosun-
ku Lotwy w sprawie polsko-litewskiej: 

«Nie mozemy zawrzec z Litwq, (kowiensk^) 
specjalnych przymierzy politycznych ni wojsko-
•vvych, gdyz sprzeciwia sic temu niezalatwiona 
kwestja Wilna. Jeszcze nie wiemy, czem bçdzie 
w przyszlosci Litwa, jakie bçdqjei granice, woj-
sko, ludnosc. Na razie ograniczyc sic musimy co 
do Litwy dotraktatôw ekonomicznych i pracuje-
my usilnie nad zalatwieniem tych spraw (ekono­
micznych) miçdzy holwn, Polsk^ a Litwq,. 

Poczwôrne przymierze tycz§,ce s ic 
Oceanu Spokojnego . 

W dniu 14 b. m. podpisano w Waszyngtonie' 
poczwôrne przymierze St. Zjednoczonych, An-
glji, Francji i Japonji w sprawie Oceanu Spokoj­
nego (nad ktôrym lezcj Japonja i Stany Zjedn. i 
gdzie znajduj^ sic wyspy wspomnianych czte-
rech mocarstw). Nowe to przymierze zastqpicma 
dotychczasowe przymierze japoiisko-angielskie 
i ma na oelu «pokojowe» zalatwianie wszelkich 
spraw i sporôw, tycz^cych sic posiadioéci czte-
rech mocarstw na Pacyfiku. 

Zakaz w y w o z u t o w à r ô w z Niemiec . 
Niemieckie ministerstwo przemyslu i handlu 

postanowiio wprowadzlc ostre srodki przeciwko 
wywozowi z Niemiec towarôw pierwszej potrze-
by przez podrôznych za granicç. Obecnie przy-
gotowuje sic projekt ustawy, majqcej na celu 
wprowadzenie' ogôlnego zakazu wywozu z Nie­
miec. 
Aresz to -wanie h r . R o n i k i e r a przez -wïsidze 

a u s t r j a c k i e w Sa lcburgu . 
« GIos Wiedehski « z 4 bm. donosi : Na zycze-

nie polioji warszawskiej aresztowaly wiadze au­
strjackie w Salcburgi. oslawionego hr Ronikiera, 
ktôry skazany swego ozasu na 10-letnie wiçzie-
nie za zamordowanie swego siostrzeiica, zbiegl 
i ukrywal sic w Austrji pod nazwiskiem « Ron ». 
Wiadze austrjackie odeslaly hr Ronikiera pod 
eskortîi do Warszawy. 

ZYGMUNT KLSIELEWSKI. 

wzgorzu smierci. 
(Z cyklu: «KRWAWE DROGI».) 

Wzgôrze jednem zboczem iagodnie schodzilo 
w pola, z drugiej strony dosé nagi^ scianq, zwi-
salo nad strumieniem idolina. Kto nadniem pa-
nowal, ten panowai nad dolinq,. To tez walczono 
o nie z dzikfj. zazartoéciq. 2dzbla trawy, stercz^-
ce jeszcze gdzieniegdzie, podobne byly do skrze-
pôw zastyglej krwl. 

Tuz pod wierzcholkiem wzgôrza trzymala sic 
jeszcze, dziwnym przypadkiem, chalupa, iebra-
mi krokwi blyszczqc w sloricu. 

Chwilowo wrôg miai wzgorze w swej mocy. 
Juz kopal tam rowy, prôbowai rozpinaô drut 
kolczasty, by sic tu umocniô. Lecz tç czynnoéc 
psuî mu ogieû przeciwnika, ktôry dokiadnie wy-
miarkowawszy cel, sypal na wzgôrze centnarami 
zelaza i olowiu. Szrapnele i granaty ryly w zie-
mi, wykopujtic groby, w ktôre wpadaly trupy i 
ludzie zywi, topaty i karabiny, pale sïuz'^ce do 
plotôw strzeleckich i kwiczi^ce konie. — Wzgô­
rze skopane bylo jak kretOwisko. Prawdziwe 
wzgôrze émierci. Prôzno oficerowie poganiali 
soldatôw, plazuj^c, nieraz i ostrzem szabli bu-
dZcT-o w sercach cnoty rycerskie, bo ledwo ktôry 
dotknql sic strefy ognia, padal, inni zni cofali 
sic z przerazenia i, jak obl^kani, pçdzili w dôl, 
przykrywajqc oczy rçkami i zaslaniaj^o glowy 
kolbami karabinow. Wtedy przeciwnik pomkn^I 
granicç ognia o kilkadziesiqt metrôw wprzôd, 

tak, ze juz cale wzgôrze znalazlo sic pod zywyni 
pancerzem zelaza, lecî^cego z hukiem, wyciern i 
chichotem warjackim na wzgôrze i poza nie, siç-
gaj^c chwilami strumienia. Gdy pierwsze pociski 
wpadly do wody, panika ogarnçta kupy ludzkie. 
Tlum zrozumial, ze za chwilç odetna mu moz-
nosc odwrotu, i z niepowstrzyman^ gwaltowno-
éci;^ rzucil sic do ucieozki. 

Wzgôrze zostalo odebrane. 
Przezornie, jak lisy, obawiaJE^ce sic jeszcze 

pulapki, czolgali sic ku niemu zwyciçzcy. Kur-
czowo sciskajfic karabin, rozpychali stosy zabi-
tych, spadali w doly, i dalej piçli sic w gôrç. 
Pierwsi, ktôrzy wpelznçli na szczyt, zobaczyli 
w dole mrowie klçbiq,cych sic w poplochu wro-
gôw. 

Odetchnçli. 
Lecz pragnienie kurczylo ich wnçtrzncsoi. 

Olowiany posmak na podniebieniu, zar w plu-
cach. Jeden z nich, nie mogïic przetrwac mçki, 
jak^ sprawialo wpatrywanie sic w strumien, bie-
'gn^cy w dolinie, oderwal sic od towarzyszy i 
j^ l przemykaô sic w stronç dziwnym pr/.ypad-
kiem trzymaj^cej sic jeszcze chaty, eijdzqc, 4e 
znajdzietam studniç, moze jak^s koéô niezupei-
nie ogryzionîj.... 

Sloiice juz zaohodzilo. Armaty wroga.milkly. 
Zolnierz podniôsi sifj t na klçczkach czolgat sic 
do chaty. Wreszcie i to mu za powoli, wskoczyl 
wiçc i cwalem pobiegl. Gdy juz celu dobiegal, 
stan^l nagle i oslupial. 

Chata wyglijdala jak sprzçt w chwili szalu 
przez kogos pogruchotany. Z dachu sterczaly 
juz tylko krokwie, belki écian byly powykrzy-
wiane, okna wybite. Jednak nie ten obraz 
wstrzymal zolnierza, zobojçtnialego na widoki 
wojny... Kilka krokôw przed chalupq. siedzialo 

Wiadomosci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphe de l'Est « Ajencia 

Wschodnia » 12, rue du Helder. 

» L i k w i d a c j a ministerstwa aprowi-
zacji. 

Wedlug postanowienia Rady Ministrôw, mini­
sterstwo aprowizacji bçdzie zlikwidowane z 
dniem 31 grudnia. 

® Stosunki po l sko- so -wieck ie . 
W odpowiedzi na notç Czyczerina z dnia 2 li­

stopada polski pelnomocnik w Moskwie, P. Knoll 
zaprotestowal energioznie przeciw mieszaniu sic 
sowietôw w sprawy polsko-litewskie, przypomi-
naj^c, ze wedlug 3 paragrafu Traktatu Ryskiego 
Rosja przyznaje, ze zaiatwienie sporu powyzsze-
go nalezy wylq.cznie do Polski i Litwy. 

W innej nocie, dorçczonej w ostatnich dniach 
komisarzowi spraw zagranicznych, poselstwo 
polskie w Moskwie krytykuje ostro postçpowa-
nie Nadzwyczajnej Komisji sowieckiej, przyta-
czaj^o szereg gwaltôw, ktôrych ofiarami byll 
polscy obywatele, mimo zeistnieje pokôj miçdzy 
Polskîi a Rosj^ i trwaji^ stosunki.dyplomatyczne 
miçdzy obydwoma panstwami. Zaznaczywszy, 
ze na podstawie anonimowych denuncjacyj wie-
lu Polakôw zostalo skazanych na smierc, nota 
protestuje przeciw autorytetowi, jakiego zazywa 
Komisja Nadzwyczajna, nie zost%j^ca pod kon-
trol^ ani administracji sowieckiej, ani zadnej 
wiadzy zagranicznej. Ten stan rzeczy w wyso-
kim stopniu utrudnia zaprowadzenie normalnych 
stosunkôw miçdzy Polsk;): a sowietami. 

® K^vestja wilenska. 
General Zeligowski opuscil Wilno w dniu 12 

b. m. Kierownik stronnictwa zydowskiego, Wy-
godzki, oswiadczyt, zejego wspôlwyznawcy bar-
dzo zaluj^ wyjazdu generata. 

Na rozmowie komisarza wyborczego z pized-
stawicielami rzjjdowymi postanowiono, t e nalezy 
absolutnie zapewnic bezpieczenstwo organi-
zaojom wyborczym 1 przj'znac mozliwie wielkq, 
wolnosô propagandzie wyborozej. 

Prezydent ministrôw przyj^l na postuchaniu 
pulkownika Chardigny'ego i rozmawial z nim o 
sprawach wileiiskich. 

• T r a k t a t h a n d l o w y po l sko - s o w i e c k i . 
Wkrôtce majii sic rozpoczqc uklady celemza-

warcia traktatu handlowego miçdzy Polskq, a so­
wietami. 

® TJklady po l sko-n iemieck ie . 
Ukîady polsko-niemieckie na G. Sl^sku roz-

poczçly sic w Katowicach w dniu 8 grudnia. 

dwuletnie moze dziecko w koszulinie, ogryza-
j ^ c jablko... Dzieciak ptecami opieral sic o Isloc 
do rijbania drzewa i zupelnie byl pochtoniçty 
jedzeniem. Nie go nie obchodzilo, co sic na 
strasznym swiecie dzieje. Twarz mial rumians^ 
i jasnii, oczyma zglodnialemi z rozkoszij o^l^-
dal jablko, mocno zaciskajqe je w palusjkaoh 
Naraz jablko wyrwalo sic jednak z pi^stek 
chlopca i potoczylo sic o kilka krokôw, az 
zatrzymal je martwy juz, glucho lâni^cy po-
dlugowaty pociksk armatni. Chlopak wstal i z 
najwyzsziv szybkosci;^ potoczyl si^ za jablkiem 
W pospieohu wywrôcil sic i machnq,! kozia 
przez kulç, aie zaraz podniôsi sic i z uporem 
prôbowai zlapaô wymykajfjce mu sic z pod pal-
côw jablko. 

Zolnierz spogUdal w milczeniu. zapomnial 
nawet o glodzie i pragnienlu. Ooé mu sic wi-
dac przypomnialo, bo sic zadumal i oburci,cz 
oparlszy sic na karabinie, jak na cepie, stai i 
patrzyl a na spieczonej twarzy zjawit sic us-
miech poczciwy i Izy gwaltem jQjy sic cisn<ic do 
oczu. 

— Hej cleku ! — hej dzieci^tko to nieboze, co 
se tak igra podle kuli armatniej, kiej kole dyni 
zralej a zlotej — myàlal sobie. Chyba ino, co go 
ten aniol strôz w tera piekle bronil... 

— A tys ta cyj, chlopiec? — zawolal glosno 
Dzieciak az przysiadl ze straohu i jablko wv-

padio mu znowu. Chlopiec spojrzal na zoinierza 
wybaluszyl niebieskie oczy, usta sci^gnal w nod ' 
kowQ — i bekn;il. ^ 

Éohiierz odstawil karabin, wzi^l chlopca na 
rçce i jql go uciszac, a Izy coraz obficiei nadalv 
mu na potargane wfjsy. •• ^ ^ 
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Wieika Sprzedaz Gwiazdkowa 
Z powodu nadchodz^oyoh Swi^t i aby dac naszym czy-
telnikom sposobnoso zaopatrzenia sic w ksi^zki polskie, 

KSIEGARNIA POLONII 
o 

s p r z e d a j e ks i f i zk i wedtug d a w n y c l i cen katalogow^ych, 

b e z d c l i c z a n i a 20"̂ 1, 
Z n i z k a ta obowir^zuje tylko do Nowego Roku i nie oboirauje 
podrçcznika I. Z i e l i ù s k i e j , do nauki jçzyka francuslîiegc». 

\ 

w 

w 

POLKI 
Poszukuje sic 

m l o d e j , w y k s z t a l -
cone] i in te l igen tne j 

znaiqcej dobrze jçzyk francuski i daktylo-
grafjç, do pracy biurowej wToul (M. et M.). 

Z g î a s z a c sic pod adresem : 
C o m i t é d e s H o u i l l è r e s , 
56 rue de Chateaudun,Paris. 

58 Gi^gnienie Miljonôwki z 
zd. 10 grudnia 

z koîa wyszedt numer 

2.816.895 

® Pogloski o ust3,pieniu generata Mi-
chaelisa. 

Obiega pogioska, ze gen. Michaelis nie powrô-
ci juz na stanowisko wice-ministra wojny. 

® Kongres studentôw polskich w wil-
nie. 

Mlodziez uniwersytecka w Wilnie organizuje 
kongres studentôw polskich w Wilnie w dniach 
17 do 19 grudnia. 

• P o l s k i min i s t er ro ln i e twa w Gdaùsku . 
Minister rolnietwa Raczyiiskl po podrôzy in-

spekcyjnej wPoznanskiem i naPomorzu udai sic 
do Gdaiîska dla zwiedzenia tamtejszej dyrekcji 
lasôw. 

• R a p a t r j a c j a . 
Rada ministrôw postanowila utworzyc speejal-

ny komisarjat rapartrjacji wiç:iniow vvojennych i 
zakladnikôw. Na czele ma stana.6 poseî Wtady-
slaw Grabski, bylymin. skarbu. 

® TJgoda f i n a n s o w a p o l s k o - e z e s k a . 
Uklady cèlera zawaroia ugody fmansowej pol-

polsko-czeskiej juz sic ukoiiczyly. Delegaci cze-
scy opuscili Warszawç. 

sku. 
U k î a d y polsko-niemieckie n a G. Sl§.-

P. Kazimierz Olszowski, przewodnicz^oy ko-
misii mieszanej na G. Slijsku oéwiadczyl, ze po-
cz^tek rokowaiiodbylsiç pod dobri^wrôzbfi.Zdaje 

. sic, ze delegaci niemieocy nie maJEi zupeinie 
zamlaru przewlekac rokowaii. Komisje pracuj^ 
Bzybko i \ui osiiigniçto pewne rezultaty. 

Od Administracji 

Dla unikniçcia p rze rwy w o t r z y m y -
waniu POLONII p ros imy o rychie 
nadsylanie przedpla ty . 

"Wszelkie przerôbki, reparacje i od-
SAviez.niebliiniateracy,transforma-
cje i za^Arieszanie portjer i dekoracyj 

wykonuje sumiennio po ce-
nach bardzo przystçpnych 

Tapicer - dekora to r B . JARNICKI 
Paryz, ISrueZacharie métro St. Michel. 

PrzijgoLowania do egzaminôw. — Fortepian i 
solfè'je. — Dyplomy : francuski, angielski, nie-
miecki i rosyjski. Wzmianka zaszczytna w Pa-
ryzu, MILDÉ, 19, rue de l'Arc-de-Triomph. 

] HT K à s l i ichaczka m e d y c y n y 
U II II rt. .. udz ie la lekcyj , :: 

przyj i ï i ie mie j sce g u w e r n a n t k i 
zna niemieoki i rosyÇski, 

F r y m a Dor îman, 40 rue St.-Paul, Paryz 

g 9 A s p i r a e j e narodowe Gôrnoslfizakôv?. 
Wsrôd Niemcôw gôrnosl^skich w czçsci nie-

mieckiej rosnie coraz wiçoej niezadowolenie 
przeciw rz^dowl w Berlinie. Zasada : Gorny 
Si^sk cHa. Gôrnoélqzahôw staje sic coraz popu-
larniejsza. 

• Drozyzna n a Ukrain ie . 
Wskutek spadku walorôw sowieckich podro-

zaio zycie na Ukrainie, a cena funta czarnego 
chleba wzrosla z 5 na 8 tysiçcy rubli. 

® Otw^arcie Pol i techniki . 
General Jacyna, szef nauczania wojskowego, 

otwarl w dniu 11 b. m. kursy politechniki war-
szawskiej, rezerwowane dla wojskowych. 

® Order « Poloniae R e s t i t u t a e ». 
Na ostatniem posiedzeniu rady orderu « Polo­

niae Restitutae » ulozono listç nowych kandy-
datôw, zlozon^ z 300 osôb. 

KRONIKA 

G^viazdka d la dziat-wy po lsk ie l ' 
•w P a r y z u . 

Staraniem Sokola Paryskiego dnia 1 stycznia 
1922 r., 0 godïinie 1 i pôl po pol, w sali Towarzy-
stwa Geograficznego (184, Boulevard Saint-Ger­
main, Métro St.-Germain des Près) bçdzie urz.-^-
dzona «Gwiazdka dla dziatwy polskiej», Przewo-
dnictwo worganizacji tej uroczystosci przyjçla na 
siebie laskawieP. Ambasadorowahr. Maurycowa 
Zamoyska, przy udziale honorowego 1 czynnego 
Komitetu, zlozonego z pan: hr. Rzewuskiej, p . 
Szura, p. Desmarets, p. Halpert, hr. Orlowskiej 
z côrkami, hr. Orsetti, ksiçzny Poniatowskiej, 
hr. Plater -Zyberg, p. Dolezal, p . de Aneza, ks. 
DoUy RadziwiU, hr. Morawskiej, p. Wielowiey-
skiej, baronowej Taube, p. Lukasiewicz, p. Ko-
rytko, panien Karwowskich, p. Bkwierczyiiskiej, 
p. Pobôg-Masonowej, p. Poplawskiej i p. Szaw-
klisowej. 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rue de Rennes^^ m : Saxe 03-iS 

Wykonyovuje -vpszelkie druki polskie. 
Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na zq,danie,przeprowadza sama liorektQ polsk^. 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
A r t y k u l ô w P i é m i e n n y c h . 

ROMAN REMBELSKi 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylki^) : 
Kurjer Poranny — Robotnik— RzeczpospolitA 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17") 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki 1 pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. 

Ceny p r z y s t ç p n e . 

jWladystaw S y r e w i c z | 
\ b. proî. K o n s e r w a t o r j u m w Krakowie 

j :: udziela lekcyj :: 
! gry na skrzypcach. 
i 2 3 2 , B o u l e v a r d R a s p a i l , P a r i s XIV. 

I Tef. Trudaine 54-65. \ 

S R V O Y S SOUPEÎ^S 
OBIADY — KOLACJE -

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . ; 
;: Otwarte catîi noc. :: ! 
Orkiestra cyganska-Tanoe-Spiewy. : 

OBIADY â p r i x flx i à l a c a r t e : 
z winem i kawij po 1 8 frankôw. ! 

Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. | 

Program uroczystosci bardzo urozmaicony. Na 
estradzie bçdzie pioné^ce ogniami piçkne drzew-
ko-choinka, peina wspaniatyoh podarkôw. Ob-
chôd rozpocznie sic zagajeniem prezesa Sokola, 
nastçpnle odbçdii sic pôpisy dzieci z deklamacji, 
muzyki i spiewu, oraz bçd^ odegrane dwie sztu-
czki teatralne. W koncu rozdanie dziatwie za-
bawek, nagrôd i podarkôw, a takze rozlosowanie 
tomboli. 

Na tç dorocznq, uroczystosc, wj'wierajfic^ tak 
potçzny wplyw na gromady dziatwy polskiej w 
Paryzu,' Sokôl Polski zaprasza najuprzejmiej 
wszystkich Rodakôw, a rôwnoczesnie najgorçoej 
poleca Im potrzebç przyczynienia sic do obda-
rzeniadziatwy polskiej bqdi to darami pieniçz-
nymi, b^dz tez darami w naturze. 

Uprasza si(î wiçc wszystkich Rodakôw o nad­
sylanie ubrah, zabawek, ksi^zek oraz skladek 
pieniçznych pod adresem Pani Szawklisowej 15, 
rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris (17). 

<î> P o s m i e r t n e o d z n a c z e n i e . 
Komenda 1 putku Legji Cudzoziemskiej w Sidi 

Bel Abbes (w Algierze) nadsyla nam medal woj-
skowy (médaille militaire) dla s. p. Jana Kwiat-
kowskiego, Bajoiîczyka, matr 16 773, przyzna-
nego mu za waleczn^ smierc w obronie Francji 
rozporzqdzeniem Min. Wojny z dnia 7. V. 1921. 
1. 11589. 

Rodzinç s. p. Kwiatkowakiego prosimy, za-
wiadamiaj^c j ^ o tem, o odebranie medalu, znaj-
duj^cego sic w Polonii. 



POLONIA N° 51 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

l l f I t l / W Miesiçcznikpolityczno-spoleçzny 
W I t n AA podredakcj^WladyslawaWlocha 
wychodzi w Warszawle, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku i po francusku, przyj-
mie miejsce d a m y do t o w a r z y s t - w a w Paryzu 
lub na prowincji. Zgloszenia dla E. L. w PO­
LONII. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel \ ^̂ "."gYr'e S 
56-5S,A//éesdeMet//ianwMarsyîji—Tei.42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysla : lakierniczego, malarskiego, 

kauozukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodn, •wryci^g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

/ ^ PENSJONAT \ 
POLSKO-ÂNERYKÂNSKI 

Wielkikomfort—Centralneogrzewanie 
Elektryczne os^vietlenie — £,azienki. 

Pokoje z calodziennem 
utrzynaaniem od 20 fr. 

14 rue Daumier — Paryz (XVI), (Auteuil) 

TELEFON. GARAZ y 
o Sprostowanie. 
W sprawozdaniu z Obchodu Listopadowego 

w Bruay mylnle podano nazwisko p. Sala-
bziiîskiego, zamiast WojcieohaSziapczynskiego, 
prezesa miejscovvego Komitetu Wykonawczego 
Towarzystw, jednego z najbardziej zasluzonych 
dzlalaizy robotniczych, znanego juz chlubnie ze 
swej pracy w kraju. 

o Wiec Po l sk i -w L a l l a i n g (Nord). 
W najblizsz^ niedzielç dnia 18 grudnia stara-

niem Zwi^zku Robotnikôw Polskich (Filja Lal-
laing) odbçdzie sic o godz. 3. popoludniu na sali 
P. Lenar wiec Polski, na ktory Zarz^d zaprasza 
wszystkich Rodakéw, ktôrym sprawa robotnicza 
lezy na sercu. 

Polowczyk Marcin, prezes. 

Porzqdek wiecu w Lallaing w dnîu 18 gradnia. 
1-0 Sprawa szkoly polhkiei. 
2-0 Sprawa odszkodovvaii wojennyoli. 
3-0 Sprawa opieki. 
4-0 Sprawa organizacji. 
5-0 Zakoiiczenie. 

«î> No\vre towarzystw^o po l sk ie . 
W St. Jean de Valeriselle powstalo nowe to-

warzy stwo polskie gôrnicze Sw. Barbary. Sekre-
tarzem jest P . Adam Kalezyriski. 

r 
a=Sl 

BIENENFELD JACQUES | 

IKI1PI11P • ^^^*y' Drogie Kamienie] 
| l \ U r U J b , Bizuterje okazyjne. | 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 | 

Téléph. : CENTRAL 90-10 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych Ave -wszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
MALAGHOWSKI 

45;i 47 rue de Reuilly — Pâryz (xii=) 
(métro R e u i l l y ) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAIÎCOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS . 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

TYGOÛNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedyrinzych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogtoszeii do TYGODNIKA 
W Ks i f garn i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

OFIARY 

N a Gôrny Sl§,sk. 
Zlozono w Administracji Polonii na sieroty na 

G. Slqsku, zebrane od dzieci w szkole polskiej 
w St. Etienne 8 fr. 50. Z ogloszonemi poprzedno 
razem 386 fr. 10 en. 

ODPOWlEDZi 00 REDAKCJI 

p . A d a m K a l e z y n s k i , s ekre tarz To"w. Sw. 
B a r b a r y w S. J e a n de V a l e r i s e l l e . 

Ustaw takich ïiie posiadamy. Jesli nam Pano-
wie nadesl^ egzemplarz ustaw, mozemy je na 
zyczenie kazaé odbic na maszynie w 50 egzem-
plarzach. Pieczii,tkç mozemy zamôwiô. Cena ijej 
wynosi okolo 15 fr. 

S i o s t r z e Marj i J . Zakl . S w . Kaz imierza . 
Przeslanego nam podziçkowania nie umiesz-

czamy, nie wiedz^c, czy sami oflarodawcy nie 
pragnJi zostac w ukryciu. Jezeli jest inaczej, 
niech nam oni sami wyrazq w tym wzglçdzie 
zyczenie ppdania swej oflarnoéci do wiadomosci 
publicznej. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

Boulevard Haussmann, PARIS -Tél . Elysée 07 '•7< Q 
Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, n 

bronzy, makaty. T 

CAFÉ DE LA ROTONDE Rendez-vous 
ArtystôwMa-

105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratdwPolskich i polskiej 
Té/ép/i. Saxe 26-82. MIodziezy uniwersyteckiej. 

Coïïipagiiie Générale Transallanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ^ i c y c h le j , 
I l e j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Pocif ig i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K u e A . u b e r , f A - R I 8 

Lekcje g r y n a fortepjanie i j ç z y k a 
a n g i e l s k i e g o . 

KAZIMIERZ JAPZ]^BOWSKI, 
7, rue Vaugirard. — PARIS VI=. 

D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od 11 do 12 
i popoL od 3 do 7 

CHOttOBY WEWJNEÏRZIVE, 

SR6RJVE I VVENERYCZNE 

Ceny Specjalne dla Robotnikôw 
10, rue du Château-d'Eau, I piçtro 

(métro R é p u b l i q u e ) 

Przy zmianie adresu prosîmy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z dn ia 1 4 g r u d n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 51 fr.9i 1/2 
Dolary ameryk 12 fr.46 
Franki belg 96 1/8 
Franki szwajc 2 fr.42 
Marki niem û ^5/16 
Korony czeskie ^^ I/o 
Leje rumunskie ^0 ?/* 
Korony austr 1/2 
Liry wloskie 57 1/8 
Marki polskie : 

Banknoty 045 
Czeki naWarszawç. 041 1/2-044 1/2 

Tysiqc marek polskich.. 4 fr. 35 
Przejezdnym Rodakom Adrainistracja POLO­

NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, kqngH-
larnych. Mozna zglaszac sic codzieunie, raiçdzy 
godzinq 5 a 6 po poludniu. 

•»4niS _OCIÉTÉ OÉNÉBALB D ' I M P R I M E H I B ET D ' É O I T I O I I 
ANC. IMPH. LEVÉ, 7 1 , RUE DE BENNES W L . M I L K U S Z Y G et C»« Le Gérant ; P. N EVEU. 


